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D ÉCLARATION 

L(.s architectes soussignés, représentant les groupes na­
tionaux d'architectes modernes, affirment leur unité de vu" 
sur les conceptions fondamentales de l'architecture et sur 
leurs ohligations professionnelle envers la Société. 

Ils insistent particulierement sur le fait que "construí re" 
est une activité élémentaire de l'homme intimément li ée a 
l'évolution et au développement de la vie humaine. La des­
tinée de l'architecture est d'exprimer l'orientation de l'épo­
que. Les oeuvres architecturales ne peuvent que relever du 
temps présent. 

lis se refusent done catégoriquement a appliquer dans leul 
méthode de travail les moyens qui ont pu illustrer les so­
ciétés passées; ils affirment aujourd'hui la nécessité d'une 
conception noulleves, intellectuelles et matérielles de la vie 
présente. Conscients des perturbations profondes apportées 
a la structure sociales par le machinisme, ils reconnaissent 
que la transformation de l'ordre économique et de la vie 
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sociale entraine fatalement une transformation correspon­
dante du phénomene architectural. 

L'intention qui les réunit ici este d'atteindre a l'indispe.l­
sable et urgente harmonisation des éléments en présence et 
ce repla¡;ant l'architecture sur son plan véritable qui est le 
plan économique et sociologique; ainsi l'architecture doit 
etre arrachée a l'emprise stérilisante des Académies con­
servatrices des formules du passé. 

Animés de cette conviction, ils déclarent s'associer et ils 
se soutiendront mutuellement sur le plan international en 
vue de réaliser leurs aspirations1 moralement et maté­
riellement. 

I.-ECONOMIE GÉNÉRALE 

1. La notion de l'architecture moderne comporta la liai­
son du phénomene architectural a celui de l'économie gé­

nérale. 
2 . La notion de "rendement" n'implique par une pro-
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duction fournissant un profit commercial maximum, mais 
une production réclamant un affort de travail min~mum. 

3· La nécessité du rendement le plus efficace est la con­
séquence iné!uctable du régime appauvri de l'économie gé­
nérale. 

4· La production la plus efficace découle de la rationa­
lisation et de la standardisation. La rationalisation et la 
standardisation agissent directement sur les méthodes de 
travail tant dans l'architecture moderne (conception) que 
dans !'industrie du bitiment (réalisation). 

s. La rationalisation et la standardisation réagissent de 
triple fac;on: 

a) Elles réclament de l'architecte des conceptions en­
trainant une simplific'ltion des méthodes de travail sur le 
chantier et dans l'usine; 

b) elles signifient pour les entreprises du batiment la 
réduction des corps de métiers; elles conduisent a l'emploi 
d'une main d'oeuvre moins spécialisée, encadrée d'éléments 
de forte capacité technique. 

e) elles attendent du consommateur (c'est-a-dire, de ce­
tui qui commande la maison ou qui !'habite) une revision 
de ses exigences dans le sens d'un réajustement aux nou­
velles conditions de la vie sociale. Un te! réajustement se 
manifestara par la réduction de certains besoins individuels 
désormais sans raisons véritables, et le bénéfice de ces ré­
ductions favoriscra la satisfaction aussi Iarge que possible 
des besoins actuallement comprimés du plus grand nombre. 

6. L'effondrement de l'artisanat a la suite de la disso­
lution des corporations est un fait accotnpli. La conséquen­
ce fatale du machinisme a conduit a de nouvelles méthodes 
industrielles différentes et souvent opposées a celles de 
l'artisanat. 

La conception architecturale jusqu'en ces derniers temps, 
grace a l'enseignement des académies, était inspirée plus 
particuteirement des méthodes de l'artisanat et non des nou­
velles méthodes industrielles. Cette contradition explique la 
profonde désorganisation de l'art de batir. 

7· Il est urgent que I'architecture, abandonnant les con­
ceptions surannées attachées a l'artisanat, s'appuie doré­
navant sur les réalités présentes de la technique indus­
trielle quand bien meme une telle attitude devrait aboutir a 
des réalisations foncierement différentes de celles des épo­
ques passées. 

II.-URBANISME 

r. L'urbanisme est l'organisation des fonctions de la v1e 
collective; il s'étend aussi bien aux aglomérations urbai­
nes qu'aux campagnes. 

L'urbanisme es l'organisation de la vie dans tous les pays . 
L'urbanisation ne saurait etre conditionnée par les pré­

tentions d'uri esthétisme préalable : son esscnce es d' ordre 
fonctionne!. 

:2. Cet ordre comporte trois fonctions : 
a) habiter, 
b) produire, 
e) se délasser (maintien de l'espece). 
Ses objets essentiels sont: 
a) la division du sol, 
b) l'organisation de la circulation, 

e) la législat10n. 
3· Les rapports entre les surfaces d'habitation, les sur­

faces plantees (sport inclus) et les s~rfaces de circulation 
sont dictés par le milieu économique et social. La fixation 
des densités de population établit le classement indispen­
sable. 

Le morcellement chaotique du sol, résultant des ventes, 
des spéculations, des héritages, cloit etre aboli par une éco­
nomie fonciere collective et méthoclique. 

Ce regroupement du sol, base préalable indispensable de 
tout urbanisme doit comporter l'~quitable répartition entre 
les propriétaires et la communauté des bénéfices de p·lus~ 

val11e résuitant des travaux d'intéret commun. 
4. La réglamentation de la circu!ation doit englober tou­

tes les fonctions de la vie collective. L 'intensité croissante 
de ces fonctions vitales toujours contrólée par la lecture 
des statistiques, affirme la suprématie du phénomene de la 
circulation. 

s. Les moyens techniques actuels qui s'amplifient sans 
arret, sont la ele{ meme de l'urbanisme. lis impliquent et 
proposent une transformation totale de la législation exis­
tente; cette transformation doit etre paral~le a u progres 
technique. 

III.-L'RCHITECTURE EL L'OPINION PUBLIQUE 

r. Il est aujourd'hui indispensable que les architectes 
exercent une infiuence sur l'opinion publique en lui faisant 
,connaitre les bases de l'architecture nouvelle. L 'opinion 
par les effets néfastes de l'enseignement académique est 
egarée dans une conception erronée de l'habitation. L~s 

problemes véritables de l'habitation sont refoulés derri~re 
des prétentions sentimentales tout artificielles. Le proble­
me de la maison n'est pas posé. 

La clientele dont les exigences sont motivées par de 
nombreuses manifestations étrangeres au véritable probleme 
de l'habitation, ne sait en général que tres mal formuler 
ses désirs. L'opinion est égarée. Ainsi l'architecte ne sa­
tisfait que mal aux conditions normales de l'habitation. 
Cette inefficience entraine pour le pays une dépense im­
mense en pure perte. Il se crée cette tradition de la maison 
chere qui prive una granQe partie des populations d'un lo­
gis sain. 

z. Par l'éducation a l'école, un faisceau de vérités ele­
mentaires pourrait constituer le fondement d'une education 
domestique (par exemple : économie générale de l'habita­
tion, les bases de la propreté et sa signification morale, 
les cffets de la lumiere solaire, les méfaits de la pénombre 
et de l'obscurité, les príncipes de l'hygiene, la rationali­
sation de l'entretien domestique, l'utilisation du mobilier, 
l'emploi de la mécanique dans la vie dome~.tique, etc.). 

3. Un te! enseignement aurait pour effet de tormer des 
générations ayant une conception saine et rationelle de la 
maison. Ces générations (future clientele de l'architecte) 
seraient a meme de poser le probleme de la maison. 

IV.-L'ARCHITEECfURE ET SES RA.PPORTS AVEC r}ETAT 

I. Los architectes modernes ayant la ferme volonté de 
:travailler selon les príncipes nouveaux ne peuvent consi­
dérer les Académies officielles et leurs méthodes a ten-



dances esthétiques et formalistes que commes des institu­
tions entravant le progres. 

2. Ces académies sont, par définition et par fonction, 
les conservatrices du passé. E lles ont établi des dogmes de 
l'architecture sur les méthodes pratiques et esth~tiques des 
périodes historiques. Les académies vicient a 1' origine méme 
la vocation de l'architecte. Le point de vue est faux et les 
conséquences en sont fausses. 

3. Les Etats doivent done, pour assurer la prospérité du 
pays, arracher l'enseignement de l'architecture a l'emprise 
des académies. Le passé fournit précisément la le<;on que 
ríen ne demeure, que tqut évolue et que le progres avance. 

4· Les Etats, renon<;ant dorénavant a faire confiance aux 
académies, doivent reviser les méthodes d'enseignement de 
l'architecture et se préoccuper de cette question comme ils 
se préoccupent de toutes celles ayant pour objet de doter 
le pays des organismes les plus productifs et les plus 
avancés 

s. L'académisme entraine les Etats a dépenser des som­
mes considérables pour la construction d'edifices monumen­
taux, contra ire a une bonnc exploitation, affichant un luxe 
suranné au détriment des taches les plus urgentes de l'ur­
banisme ct de l'habitation. 

6. Dans le méme ordre d'idée toutes les prescriptions 
de l'Etat qui, sous une forme quelconque, tendent a influen-

cer l'architecture par une orientation purement esthétique, 
sont un obstacle a son développement et doivent etre com­
battues énergiquement. 

7. L'attitude nouvelle de l'architecte par laquelle il tíent 
a se replacer de sa propre volonté dans la réalit é écono­
mique, rend tout titre officiel de protection superflu. 

8. Si les Etats prenaierit le contrepied de leur attitude 
actuelle, ils provoqueraient une véritable renaissance archi­
tecturale qui viendrait tout naturellement s'intégrer dans 
l'orientation générale du développement économique et so­
cial du pays. 

Le 28 juin 1928. 
m 
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DOCUMENT AC ION SO B R E C O V ARR UB IA S 

DOCUM.
0 

NÚ111.0 12. 

"Las condiciones con q. sea de rhazer y labrar la an­
tecámara que está en el quarto ancho de los alca<;ares 
de toledo ques de la muestra y tra<;a q. alonso de cor­
doba hizo las quales condiciones manda hazer el se­
ñor Jurado babtista o líber y al.0 de cobar rubias maes­
tro mayor de las obrars de su magestad las quales son 
las siguientes 

primeramente sea de hazer en todo el a ncho y largo 
de la quadra una armadura en <;ancas que tengan las 
<;ancas y caydas por todos quatro paños de la dha. qua­
dra an de llevar las <;ancas a doo ar tesones y el almi-
91te a de llevarr quatro artesones anse de ·hazer y apey­
n.a.91r de vigas y <;ancas y peynazos bivos q. ,Jabren 
por todo ello vna moldura Romana atada y labradas 
vnos obalos y otra c rden de Romano; y demás desto 
labrado y asentado vn feston ental lado de la mejor 
manera q. convenga y esto ansí hecho sean de hazer 
sus caxcos de artesones hubraclos en forma al de5'­
piezo y tra<;a q. los peynazos y puntas y ochavos en 
la muestra está señala-do, y en estos caxcos a de ir 
labrada una moldura de buena manera en que bayan 
vnos obalos y otra orden ~e Romanos Y· demás desto 
a de llevar encima vna gola de vna moldura Romana 
lisa formados estos caxcos y labrados como dho. és, 
sea de echar vn suelo enpalmado en cruz a la me­
dida q. qdare. en .]a labor de vnas· tablas de buen grue­
so y q. bayan labradas vnas hojas de ta.Jia en el g rueso 
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de las tablas de vna buena ordenan<;a dexando entre 
la moldura del caxco y el suelo vn plano q. dibida lo 
vno y lo otro y en el medio de la cruz llebe vn floron 
de talla con su pingante q. passe arriba el pinjante 
donde se eche su chaveta {1) y as imesmo a de nevar 
en los s inos q. haze la obra y ,peynazos sus florones 
de talla muy bien labrados q. hinchan todo e1 sino 
con sus pinjantes q. passen las v igas donde baya 
¡weso el pinj a n·te donde pan sienpre no ·naillte el floron 
de manera q. toda la dha. obra asi Rincones como todo 
lo demas baya muy bien hecho y acabado conforme a 
la tra<;a y condiciones entiendese q. para asentar esta 
dicha obra a de llevar dos ordenes de soleras llanas 
vnas en q. enjarreten <;ancas y otras en q. asienten las 
vigas estas an de ser llanas de a esquina biva." 

De mano de Covarrubias· se agregan las sigu:entes 
c-ondiciones: 

"yten que toda la talla de vigas y peyn?.zoo y cax­
cos he artisones y de florones y algates a de ser la­
brado de mano de talladores y esto y todo lo demas 
muy bien hecho y acabado y ensablado. co. muy bue­
nas juntas a contento de los maestros de su mag. o 
ele cualquier dellos, y el maestro q. lo tomare lo a de 

( 1) Agregado al márgen, de mano de Covarrubias: y su floron 
.;obre ;>uesto su tablón grueso .abrado como el dho. arteson que sea 
·le buen<~ gracia y ordcnan~a y el colgante que sea del grueso Y 
largo q. de•pusiere el tamaño del arlt>on labrado ~l e talla y a su 
espiga. 
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